
sas 
.au)jj>tkutuuajaj»u?«inuu>uitt»ttftttftttf 

::: Les Mémoires ::: 
d'un Policier Lillois 
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LES RISQUES DU MÉTIER 
- É 
Totsfos qualités : intelligence, audace, courage, abnégation 

sont exigées de celui qui chasse le malfaiteur 
et qui sautent paie de sa Vie son souci du devoir 

bans notre précédent article, noua avons vu 
Be quelle tragique manière, ee termine parfois 
p car le poursuivant la chasse aux malfaiteurs. 
Lrt Dian remarquable des arrestations d'assas-
f i i * . escrocs, voleurs et apaches de tout acabit, 
' lliion impressionnante oe la carrière dé Jules 

f»in, possède une sévère contre-partie dans les 
lues journaliers courus par ce policier. 
1 n'est de jour, — on pourrait dire d'heure 
de minute, — où, dans leur lutte constante 

buUô le Crime, les défenseurs de la Société ne 
Ment sous la menace d'une fin prematurOc, 

j>llog>ue sanglant de leur carrière obscure et la-
Iborteuee. Ceat l'honneur de ceux qui nous pro-
tAcont de faire délibérément abstraction du dan-
K6>... 

• ..d'aller au but marqué s?.ns que l'Ame faiblisse 
» Et ne s'attendre a rien de la postérité, 
• C'est d'accomplir dans l'ombre leur humble sa­

crifice... » {Lalo.i 
L a s pièces, l e s e m b û c h e s 

M.iintea fois, au cours de son existenae d'a-
tentures professionnelles, Jules Sapin tut en 
prisa aux attaques, aux embûches, aux pièges 
envers semes sur sa route par des malfaiteurs 
dOsireux de voir disparaître l'ombre redoutable 
du gaillard décidé, obscurcissant le champ de 
leurs maléfiques entreprises. Constamment sur 
mes gardes, l'agent eut quelquefois à combattre 
rudement pour « sauver ses os • d'un désastre. 
Jamais il ne fut surpris par ses adversaires. 
I n de ses collègues qui fut, lui aussi, un poli­
cier de la vraie face, Auguste Leca, le dépeignait 
de cette formule lapidaire : « Adroit comme 
un renard, tetu comme un bouledogue ». 

1> e v e l v e r a u p e i n * d a n s l e c a n a l 
Vm jour, Pollet, Sapin et Baron filaient un re­

luis de justk-e des plus dangereux. Germa' n 
ï".... déjà condamné quinze foi» pour vols, atta­
ques nocturnes et autres gentillesses du même 
ordre. Interdit de séjour, la gouape fut signalée 
k Loos, où elle rodait en "uète d'un mauvais 
coup. La sûreté décida de coffrer le Joli mon-
» eur et lui dépêcba Sapin et ses amis. Mal-
li.?ureusemei* pour la police, le aaillard, mis 
en éveil par on « potesn» » de sa trempe, réunit 
evec lui une douzaine de chenapans notoires, et, 
c.-.cadré de ses gardes du corps, se réfugia dans 
lin estaminet de la Planche-a-uuesnoy. 

Les Inspecteurs, insoucieux du danger, se ren-
idii eut* aussitôt dans le cabaret, Ou du moins. 
Cf. fut Sapin qui eut l'audace d'y pénétrer, tan­
dis que ses collègues gardaient la route Ion* 
peant le canal... Ce fut une belle bagarre. T.~, 
d'alwrd • accroché • par Sapin, put se dégager, 
sauter par une fenêtre et... voir la route carfea 
h droite et a gauche. L'homme hésita une se­
conde, prit un élan désespéré et vlan il piqua 
une tète dans le canal. On était au mois de jan­
vier, et il faisait ce jour-là un froid de loun 1 

A son tour. Sapin bondissait par la fenêtre 
et d'une seule battue, plongeait a son tour dans 
l'eau glacée. Ce fut on singulier match de vi­
tesse ; l'homme avait de l'avance et nageait 
comme une carpe. Sapin, retardé par son revol­
ver tenu d'une main, forçait l'allure. 

T... arrivé en face de la propriété de M. Des-
raraps, se hissa sur la berge et disparut dans te 
rare. Sapin suivait toujours, abordait, touillait 
les buwsros et," grelottant, transi, découvrait et 
•oiïsrt'be'Lis' Krcanon de son revolver, le célè­
bre T..., lusqu'à Varivée de ses collègues. 

U n e r é s i s t a n c e d é s e s p é r é e 
T.iis agents eurent encore) a soutenir une ba­

taille eu règle contre les amis de l'escarpe ac­
courus sur leurs traces. Après un échange co-
gieux de horions et une série de • Knock-out • 

ans les rangs des apaches. Us purent enfin em­
mener T... 

Celui-ci exhortait des amis a « flanquer (es 
trois v... dans le bouillon • : peu s'en fallut 
d'ailleurs que cette éventualité se produisit ; 
les inspecteurs durent a leur résistance déses­
pérée et è leur science de la bataille dans la rue, 
de ne point être éventres et Jetés à l'eau. 
' T... était un spécialiste de la fuite au plon­
geon. Quelques mois auparavant. U se dérobait 
à l'étreinte de Pollet lancé a sa poursuite à tra­
vers le bois de Boulogne, en gagnant les nuals 
et en se jetant dans la Deule. Enypyé a la Guya­
ne après condamnation à la rélégation. T... es-

fsava de s'évader en traversant le Maroni » la 
nage. Happe par un crocodile, U ne put reve­
nir « sonner * Sapin, comme il le lui avait # 0 » 
mis en plein tribunal. 

S e u l , c e n t r e q u a t r e b a n d i t s 
• Une autre fols. Sapin n'hésita -'as à se Jeter 
jeul sur un redoutable cambrioleur recherché 
pour divers méfaits criminels. Le bandit était 

- accompagné de trois de ses associés ; le combat 
fut rude et le principal intéressé. Four..., fit 
lâcher prise au policier en lui -oyant le pouce 
droit à coups do dents. Vaincu r ar la douleur, 
le pouoe droit d'ailleurs paralysé. Sapin vit l'es­
carpe filer sous ses yeux... Furieux de son 
échec. Is main en éebarpe, le policier se remet­
tait le lendemain a la piste de r... et l'arrêtait 
je soir même 1 

I ; U n b r e w n i n £ q u i p a s s a 
d e m a i n e n m a i n 

Après les hostilités. Sapin tut chargé à nou­
veau de (S surveillance du quartier de Wazem» 
aies et en particulier du Marché de la Nouvelle-
Aventure. 

Certain Jeudi, ragent t>rit en filature un Jeune 
couple aux allures louches, et qui lui paraissait 
en quête d'un mauvais coup a mire, son pres­
sentiment ne l'avait pas trompé. Vers la On du 

marché, l'homme, un fleur V..., s approcha 
d'une ménagère et plongea la main dans son 

11 ta retira vide... mais déjà sapin avait em­
poigné le voleur et le dirigeait vers te commis­
sariat voisin, du 6e arrondissement. Chemin fai­
sant, comme l'apachc ee débattait, un poilu en 
permission. \1. Louis Croiguy, prêta main-forte 
a l'agent. Mais la complice du malfaiteur, tia-
brielle F.., s'était glissée derrière le groupe • elle 
parvînt a saisir dans la poche de son compagnon 
un revolver dont elle pressa la cachette a plu­
sieurs reprises en visant l'agent et 1* soldat. 
Ceux-ci l'échappèrent belle ; la misérable fille, 
heureusement pour eux, ne connaissait pas M 
maniement de l'arme, un énorme browning ar­
mé mais mis au cran d'arrêt. Cependant, le 
prisonnier ee débattant aux mains de ses ear-
diens, criait a Cobrlelle V... : « Tire I mais tire 
dono I Sentant le danger, le soldat Crol-
gïiy 6é précipita sur la furie. Il aven dû lâcher 
l'homme ; celui-ci n'était plus maintenu que 
par Sapin. D'un furieux effort, il se dégagea des 
mains de l'agent, saisit le pistolet des mains 
de la femme, et ayant tiré le cran d'arrêt, ou­
vrit le feu sur le policier... 

Sapin saisit a son tour son revolver, et un 
duel tragique commença. Ripostant coup pour 
coup au bandit décontenancé, i agent finit par 
en imposer BTÛ forcené, qui prtb la tulle, suivi 
de sa compagne. 

V i s é , e n p l e i n c œ u r 
p a r u n m a l f a i t e u r , m a i s . . . 

Les agents du poste voisin avaient entendu 
les détonations ; ils s'élancèrent au-devant du 
couple, mais comme Ils étaient sans armes, les 
braves gens durent essuyer le (eu de l'apache 
sans pouvoir riposter. 

Sapin arrivait au &alop. V..., se retournant 
soudain, lui tirait a bout portant en plein cceur 
L'arme s'enraya, sauvant l'agent d'une mort 
certaine. Rejoint place des Ouatre-Chemms, V... 
reçut de la foule une effroyable correction : ce 
fut une vraie loque humaine qu'on put a grand'-
peine arracher a la justice populaire, et qui fit 
au poste une entrée bien peu triomphale... 

lui paisible spectateur du drame, M. Gaston 
Desbonnets, fut frappé d'une balle qui lui tra­
versa l'avant-bras. Ce fut heureusement le seul 
blessé de cette tragique chasse a l'homme. 

Le soldat Groigny obtint pour 6a bravoure, le 
to février 1980, la médaille de bronze du dévoue­
ment.. 

L a s e u l e r é c o m p e n s e 
d ' u n e c a r r i è r e p o u r t a n t b e l l e : 

2 6 f r a n c s d e g r a t i f i c a t i o n 
Quant a Sapin, Il reçut, devines quoi 

vingt'francs de gratificaton ! ! t I 
Ce fut la seule récompense de 'toute une car­

rière de bons et loyaux services, de dangers de 
toutes sortes courus de Jour et de nuit dans la 
terrible chasse a la b<!ts humaine. 

Sapin n'a même pas repu l'humble médaille 
qui 6alue d'un hommage cependant bieo mince, 
le départ pour la retraite des vieux policiers. 
E*t-ce un oubli î On aimerait a croire que bien-
tto celui-ci sera réparé, au nom même de cette 
Justice, dont il fut un simple, mais fidèle et cou? 
rageux soldat, 

Henri LUTiuWEAUX. 
- FIN — 

P O U R L ' A V I A T I O N 
On nous communique : 
L'Administration de la guerre, désireuse de fa­

ciliter l'instruction au pilotage des Jeunes gens 
de la classe 19*24, retenus Jusque présent par 
leurs études, leur a réservé un certain nombre 
de places de boursiers de pilotage d'avion. 

Une série d'examens va avoir lieu en août. 
Les jeun~s gens titulaires du t revêt élémentaire 
ou d'un diplôme supérieur sont dispensés d'exa­
men d'instruction générale sur production d'une 
copie certifiée coniorma par le Maire, du litre 
entre leurs mains. 

Les jeunes gens de la classe 1984, désireux de 
devenir pilotes aux frais de l'Etat dans une 
école civile et de ne faire ensuite que dix-nuit 
mois de service dans l'aviation militaire, doivent 
se hâter et demander loue les renseignements 
utiles au ministère de la uuerre. toirection oe 
l'Aéronautique, 4e bureau, 231, boulevard Saint-
Germain, Paris, 

Qui peut prétendre au secours 
de la fondation Léon Landau 

Chaque année, a l'occasion du 1er Janvier, 
deux prix de 5.000 lranca chacun, le prix Léon 
Landau et le prix Charlotte Landau, sont attri­
bués par une Commission spéciale siégeant su 
Ministère de l'Hygiène. 

Le premier est destiné a soulager la misère 
d'un jeune homme pauvre, orphelin, travailleur, 
honnête et reconnu pour mieux le mériter. 

Le second, Institué en mémoire de la mère du 
bienfaiteur. Mme Charlotte Landau, est destiné 
& soulager la misère d'une femme âgée d'au 
moins cinquante ans, pauvre et sans famille 
reconnue pour mieux le mériter. 

Cest dans ces conditions que, depuis 198u, 
ont été attribuées chaque année les deux prix 
fondées par KL Léon Landau. 

La Commission spéciale a constaté a plusieurs 

' reprises dus de* candidatures ,-ssea nombreuses 
qui des divers points de la Francs surgissent, 
la plupart ne répondent pas aux intentions „u 
testateur. En eifel, la catégorie qu'il a visée n'est 
pas celle du simple malheureux, quelque Inté­
ressante que soit leur infortune c'est celle plus 
spéciale de ceux privés de ressources et d'appuis 
moraux et familiers. Cette interprétation de la 
volonté de M. Léon Landau M l pas contes­
table. 

U est désirable que l'on connaisse exactement 
ses intentions bien noues afin d éviter toute 
méprise «t tout malenteudu, et aussi afin .que 
ceux qui s» trouveraient dans les conditions re­
quises n'hésitent pas a se mettre en instance 
près du Préfet de leur département qui ins­
truira leur demande et la fera parvenir en 
temps utile pour la prochaine attribution des 
deux prix dont.i l s'agit. 
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La Ligue des Droits de 
s'occupe de la reconstruction 

des régions dévastées 
On nous communique : 
l e Congrès de la Fédération de l'Affiné 'de la 

l igue des Droits de l'Homme se fait un devoir 
de rappeler que la Ligue a été la première orga­
nisation qui, dans son Congrès Nauonai Je 
toit , s réclamé une îol garantissant l'intégrale 
réparation des dommages matériels de îa 
guerre, quelle a poursuivi la propagande en ce 
sens pendant les hosUnlés et après i armistice, 
qu ainsi la Ligue a largement contribué au 
vote de la Loi du 17 avril 191». 

Il constate malgré le vote de celle M de 
justice et d'égalité entre sinistrés, qu'a ' teure 
présente, une majorité de petite et movens sinis­
trés attendent encore les premier» éléments de 
Is reconstitution. 

Le Congrès conformément aux résolutions l u 
Comité d'Action des Réglons Dévastées émet le 
vœu 1 Qu'aucune atteinte ne soit portée, m 
par circulaires ni par décrets a la loi du 17 
avril 1910. charte des sinistrés ; 

l Que les Pouvoirs publics, su moment nu 
règlement de l'occupation de la Ruhr passent 
avec l'Allemagne tous accords favorables a M 
reconstitution et en particulier un accord reisui 
a la collaboration ouvrière allemande pour ia 
fourniture de matériaux et de main-d œuvre 
qualifiée dans les pays libérés. 

Dans l'Intérêt eénéral dès sinistrés : 
Le Congrès engage les Ligueurs de l'Aisne et 

des autres départements dévastés a propager 
cette idée d'une wllaboralion ouvrière allemande 
afin de hâter la réparation des dommages, pour 
aider a de meilleurs rapporta entre la France et 
l'Allemagne animés alors d'un esprit demoerg. 
tique seule garantie d'une paix véritable entre 
les deux pays. 

mm 

C h e m i n s d e F e r d u Nord 

LES TRAINS DE PLAISIR HAZESROUCK-
BOULOGNE SONT SUPPRIMES 

I.a Compagnie du Chemin de Fer du Nord 
informe MM. les Voyageurs que les trains 
de plaisir H. B. et B. H Hazebrouck-Boulo-
gne et retour qui donnaient correspondance 
à Hazebrouck aux trains T. D. et D. T 
Tourcoing-Dunkerque et retour, seront s u p 
primés à partir du dimanche 5 août. 

Les voyageurs qui seraient munis de bil­
lets délivrés pour le train du 5 courant se­
ront acceptés dans les trains ordinaires, 
sans payer de supplément. 

mtm • 

Chemins de Fer de l'Est 
Les Vosges en auto-cars 

La Compagnie des Chemins de fer de l'Est a 
l'honneur d'informer le public qu'elle a organisé 
pour la saison d'été les services d'auto-cars dé­
signés si-après permettant de visiter une des 
parties les pijs pittoresque des Vosges. 

Circuit A. — Belfort-Oérardraer-Belfort, via le 
bai'.on d'Alsace, bussang, Weaserling, la route 
des Crêtes, le ilohneck, la Schiueht, Oéraramer, 
la Bresse, Cornlmont, le Thillot, Saim-Maurice. 

Départ tous les dirn-mehes, mardis, jeudis et 
samedis jusqu'au 16 septembre inclus. 

Circuit 8. — Belfortrliaiïoû d'Alsace-Belfort 
via Oiromagny, le Ballon d'Alsace. bewen, Ma-
sevaux. 

Départ tous les jours jusqu'au 16 septembre 
inclus. 

Ces circuits prolongent . a Belfort, les servi­
ces automobiles des chemins de fer P. L. M. 
« Route des Alpes et Uu Jura • ; au Ballon d'Al­
sace, les services aulomoDiles des chemins de fer 
d'Alsace et de Loiraine • Mulhouse-Route des 
Vosges • ; à Cérardmer ou a la Schiueht les 
circuits automobiles «Vittel ou u&ntrexeville a 
Colmar. 

Pour tous renseignements s'adresser : h Parts, 
6 la gare de l'Est (bureau des renseignements) ; 
au service commercial des chemins -de fer de 
l'Est, 13. rue d'Alsace ; aux gares de Belfort et 
de Cérardmer. 

•Service Automobile de Strasbourg à Liège 
A l'occasion des grandes vacances, l'adminis­

tration des chemins de fer d'Alsace et d« Lor­
raine et les Compagnies de l'Est et du Nord 
ont l'honneur d'attirer 1 attention du public sur 
l'attrait tout spécial que présente, pour les ama­
teurs de grand tourisme, le service automobile, 
de création récente, de Strasgours a Liège (btt) 
kilomètres en trois journées ou vioe-versa. 

De Strasbourg vers Liège, la première étape 
constitue une randonnée a travers les Vosges 
par le Donon et conduit le touriste a Nancy par 
Raon-1'étape et Lunéville : la' seconde étape 
s'effectue de Nancy a la frontière belge par le 
Grand Couronné de Nancy, Verdun et ses forts, 
Bazeilles et Sedan : la troisième étape se pour­
suit enfin a travers les Ardennes Belges, la 
riante vallée de la Semols, et, après la visite des 
Grottes de Han, conduit le touriste a Liège par 
Dînant, la vallée de la Meuse et Namur. 

Départs de Strasbourg et de Liège -les lundis 
et Jeudis. 

Prix pour 3 étapes : £65 tr. : location : 5 fr. ; 
pour C étapes : 190 Ir. ; location : * fr. ; pour 
l étape : 113 fr. ; location : 3 fr. 

Pour tous renseignements s'adresser : a Parts, 
aux chemins de fer d'Alsace et de Lorraine, 
15, rue du Quatre-Septembre ; S la gare de 
l'Est, bureau des renseignements : h la "are 
du Nord, bureau des renseignements ; et aux 
agences de voyages. 

La Journée Sportive 
' — — — — — — » — t « — — — — — * ,i , 

CYCLISME 

Le Grand Prix Arryn 
C'est demain 5 août que sera donné a 

15 heures le départ du Orano-Prix ARRYN. 
Lille-Carvin et retour (35 ktl.>, réservé aux 
jeunes sens de moins de 1? ans et membres 
de la Fédération des Club* Cycliste* du 
Nord, seule épreuve réservée aux jaunes 

Plus de 300 francs de prix en espèces se­
ront distribués aux vainqueurs. Une somme 
de 10 francs, don des commerçants de ta rue 
Manuel sera affectée aux Jeunes de moins 
de 15 ans. avec cumul au classement géné­
ral Les engagements seront reçus Jusqu'au 
départ a u a l ê g e du Véle-Olub *.RRYMVtt. 
rue Manuel, a Lille. 

LE QRAND.PRIX M WAKEMMSB 
Dimanche 19 août 1923, a 19 heures préci­

ses, course cycliste dénommée Grand-Prix 
de Wazemmes, réservée aux Juniors de 
moins de 10 ans : Lflle-Lens et retour soit 
50 kilomètres, organisée par le Comité des 
Fêtes de la rue de Juliers, avec le oon^ours 
du Vélo-Club de Waxemmes 500 francs de 
prix. Au 1er. 80 fr ; 8e, 50 îr ; 3e 40 fr • 
le, 35 fr. : 5e. 30 ff ; 6e, 30 fr. ; 7© so fr '• 
9e. 25 f r . etc., au total 16 prix ' ' 

Plusieurs primes récompenseront les vain-
queurs. Engagement*. S tr 50, reçus dès 
maintenant et Jusqu'au départ chez M 
Thuytschaever Pierre, l'ancien coureur cy­
cliste bien connu, champion du Nord et du 
Pas-de-Calais amateurs 1914. 137. rue de Ju­
l i e n , a Lille. 

Le même Jour, a 15 h. 15. course cycliste 
pour Jeunes gens de moins de 13 ans. 

Lille-Wattlgnles et retour, to kilomètres 
doté de plusieurs prix en espèces et objets 
divers. ' 

Engagements, 1 fr. 50 reçus à la même 
adresse que ci-dessus. 

LE CRAND-PRIX DU a TELEGRAMME . 
Notre confrère tLe Télégramme» organise 

demain son Grand-Prix doté de 5 000 francs 
de prix et d'un superbe challenge, ouvert 
aux coureurs possesseurs d u n e licence de 
Ire, î e . Se. 4e catégories et débutants, des 
départements du Nord, du Paede-Calais de 
la Somme, sur le parcours Boulogne A'DDO-
ville-Boulogne-Calais, soit environ fcûû kilo­
mètres. 

Une épreuve intitulée Course de» Mglons 
du • Télégramme • réservée aux jeunes 
gens de 18 ans n'ayant jamais pris part a 
aucune épreuve cycliste, se courra sur la 
distance Boulogne-Marquise-Calais '35 kll.). 

LE CIRCUIT DE MARCQ EK-BARŒUL 
La Jeunesse Cycliste de Marcq, qui a son 

siège, 58 rue Nationale, a Marcq. organise 
pour le 5 août, a 15 heures, une grande 
course cycliste sur un parcours de 60 kilo­
mètres, en deux catégories s a n s handicap 

ire catégorie, — 1er. 100 fr ; 2e T0 tr. ; 
3e 50 fr., en tout 12 prix. 

ze catégorie. — 1er, 30 fr. ; se, 85 fr Se 
8 Ofr avec cumul au classement général 
Les Inscriptions sont reçues dès maintenant 
au siège, 58. rue National» Primes a cha 
que tour. 

Contrairement a ce qui avait été annoncé 
l'épreuve réservée aux Jeunes gens de 
moins de 17 ans. qui devait s e disputer le 
même jour est remise au lundi 6 août, a 
5 h 30 du soir. 

Les inscriptions «eront reçues luequ'ao 
lundi a 5 heures. 
LA COURSE CYCLISTE 

HALLUIN-BEtMUHt ET RETOUR 
Le premier Halluin-Béthun* et retour dut 

se courra le 12 août prochain, est doté Je 
1000 francs de prix Outre la liste que nou 
publions oidessoue. de nombi eusse) primes 
seront ajoutées. 

1er prix, 250 fr. : te, 150 fr . Se, joo fr 
4e, 80 fr : 5e. 60 fr : 6e. 50 tr. ; «s, i r e 
paire de roues ; Se, 30 fr. : 9e, 89 fr. ; -0e, 
20 fr. .- l i e . 15 fr. ; l t e . 10 fr. 

Quatre prix spéciaux seront répa . t» eux 
4 premiers coureurs de la quatrième catégo­
rie où débutants. 

1er prix, 40 fr. : 8e, 30 fr. : te, JO fr. <j t*. 
10 fr. 

Il est possible que les clubs viennent ajou­
ter une fols de plus leur» noms au palmarès 
de cette belle épreuve. 

En ce qui concerne l'arrivée au Parc Mu­
nicipal, noue pouvons certifier que la piste 
est en bon état et d'ailleurs de nombreux 
coureurs- ayant déjà procédé a des essais 
ont pu s'en rendre compte. 

A ce propo» « Le» Amis du Sport d'Haï-
luin • seraient reconnaissants aux futurs 
concurrents de ne pas attendre les derniera 
jours pour envoyer leurs adhésions défini­
tives. 

En attendant les coureurs, deux courses 
eeront disputées dans l'intérieur du Parc 
Municipal. 

A 8 heures, course de 10 kilomètres réser­
vée aux adhérent» du groupe cycliste Hal-
luinois. 

A 3 heures, course de 25 kilomètres réser­
vée aux coureurs âgés de moins de 17 ans, 
100 fr. de prix : 1er prix, 40 fr. ; Se prix. 
30 fr. ; 3e, 20 fr ; 4e. 10 fr. 

Droit d'engagement, 3 f r , dossard corn 
pris, pour la course Halluln-Béthune. 

1 fr. 50 pour les deux courses a l'intérieur 
du parc. 

Les engagements «ont reçus. 55, rue Ed. 
Vaillant, Halluin. 

UNE EPREUVE A WAZIERS 
La Jeunesse Cycliste de Waziers rabjtelle 

qu'elle organise . le dimanche 5 août 1923, 
une course cycliste sur le parcours Waziere-
Axras et retour (55 kilomètres). 

Cette épreuve est ouverte à tous les ama­
teurs sans distinction. Le départ sera donné 
a 15 heures, établissement Carbonnelle Jules 
rue Lêon-GambeUa. à Waziers où les enga­
gements seront reçus Jusqu'au moment du 
départ. . 

A l'issue de la course, grand carrousel 
véloclpédique 

Les Six Heures de Cambra 
La Mais**» OELAQS, organise le Jeudi 16 

août prochain, sur le Circuit des Boulevards 
les -Six-Heures de Cambrai, dotée d* nom­
breux prix en espèce». 

ContMt« t chaque tour va alser» du Cydo-
Club Cambréslen. Café des Sports, 8. boule­
vard Faldherbe. 

De nombreuses primes seront affectées a 
cette épreuve, qui est d'avance assurée de 
remporter on grand succès 

Les engagements '3 fr.) sont dès mainte­
nant reçus au Siège, S. boulevard Faidnerbe 
a Cambrai. 

Lu Circuit dm Bohmln 
Voici les résultats de la course cycliste 
organisée par la Jeunesse Sportive Socia­
liste de Bonain. 

1er, Racine, de Cambrai ; 8e, Arthur Du­
bois d'MaubOurdln, sur cycle LA NORDISTE 
3e, Fromaget , 4e, Schlieg : 5e, Baudry ; 
6e, Harbeni ; 7e. Bobas ; 8e. Quedé : 9e. 
Begave ; 10e. Delfabir 
VELODROME OE L'U. S. O. M. 

A HENIN-LIETARD 
CIM • La Parisienne » 

Dimanche 19 août 1983. a 15 heures, grande 
réunion cycliste et pédestre, avec le con­
cours de l'Harmonie des Mines de Drocourt 
l 500 francs de prix 

Ire course — Challenge Austral, M tours 
d» pista, 20 franc» de prix 

8e Course — Course pédestre, 10 tour* de 
piste, son 4 kll . 180 rr d# prix en nature 

3e Course — Réservée aux membres de 
l'U S. D M . avec handicap. 85 tour» Prix 
offerte par les Commerçant» de l U S D M. 

4e Course. — A l'américaine de 8 heures, 
classement tous les 5 tour» par addition de 
points. 6 prix ; 1er prix. 800 fr non com­
pris les primée 

5e Course — A l'Australienne, 100 fr de 
prix, 4 coureurs désignés 

Le droit d'engagement pour chacune des 
courses est de 3 francs. 
Les inscription» pour l'Américaine devront 

être eoconriDagnées d'une garantie de 20 fr 
remboursable après la participation a la 
Course, déduction faite du prix d'engage­
ment 

Des dispositions spéciales pourront être 
prises pour (ee coureurs habitant a plus de 
30 kilomètres et n'ayant pas été primés 

Pour tous renseignements et engagements 
s'adresser chez M Pianchon. au siège de la 
Société, à . La Parisienne ». Hénin-Llétaxd. 
avant te 10 août, dernier délai 

ATHLÉTISME 
LES EPREUVES PRE-OLYMPIQUES " 

OE OENAIN 
Demain dirhanche 5 août, va se disputer 

pour la première fols en notre ville, sur le 
terrain sportif de la place Pierro-Baudin, ce 
si populeux quartier dea épreuves pré-olym­
piques qui mettront aux prises tes athlètes 
comptant à l'effectif dès sociétés athlétiques 
ou les individuels des réglons de Lillo V a 
lenciennes. Douai et Cambrai. 
On peut dire que ces épreuves seront Apre-

ment disputées par un lot relevé de concur­
rents et nous vaudront une belle démons­
tration du muscle. 

L'honneur de la préparation de ces épreu­
ves revient non seulement à Denaln-Athlé-
tique, mais encore a MM. Jean-Baptiste Car­
tier et Braconnier, qui ont été l'âme de ces 
épreuves, ainsi que la Société d'Education 
Physique de Denain qui les a secondés dans 
leur lourde tâche. 

Cette belle fête commencera a 13 h 30 
pour prendre fin a 17 h 30 L'Harmonie des 
Forges de Denain. donnera un grand con­
cert durant cette grandiose démonstration. 

COURSE A PIED 
COURSE BELIERE 

L'Association Sportive Lilloise qui orga­
nise pour l» 4e année, la Courte Bélière re­
çoit actuellement de nombreux prix offerts 
par de généreux donateurs et il n'est pas 
exagéré de dire que leur montant sera plus 
élevé que celui de l'an dernier qui était de 
700 fr. Nous publierons dans un prochain 
numéro la première lista, ainsi que le lieu 
d'exposition des principaux prix. 

Il est rappelé que l'épreuve qui se dispute 
sur 7 kilomètres (Nouveau Boulevard) le 19 
août 1923, à 16 heures, est ouverte : 

!• aux amateurs et indépendants ; 
8« aux membres des sociétés de gymnasti­

que, d'éducation physique et de préparation 
militaire. 

Les engagements : deux francs par cou­
reurs et trois francs par équipe de 5 cou-
ruursdisputant les Coupes Bélière ou Cacan, 
sont reçus chez M. Georges Vyt, 42, rue Na­
tionale, a Lille où le règlement de l'épreuve 
est A la disposition des clubs et des futurs 
concurrent 

NATATION 
LA PETE DES PUPILLES OE NEPTUNE 

OE LILLE 
La fête de natation organisée par les Pu­

pilles de Neptune de Lille, aux Bains Muni-
ciaux de la rue d'Armentlères, le dimanche 
5 août, à 15 heures, est appelée a obtenir le 
plus grand succès. 

En outre des épreuves réservées aux mem­
bres des sociétés, des 50, 75 et 10 mètres, 
plongeons, etc.. la société a reçu l'adhésion 
formelle de Mlle Ernestine Lebrun, cham­
pionne et recordwoman de France, toutes 
distances et de M. Henri Padou. champion 
et recordman de France de vitesse, qui fe­
ront entre eux. un match de vitesse pour 
essayer, si possible d'abaisser leurs précé­
dents records. 

Deux matches de water-polo se Joueront 
pendant la fête : 

Le 1er mettra aux prises les Nageurs des 
Pupilles de Neptune et la section des Na­
geurs de la Roubaisienne. 

Le 2e se joiiera en vue du match France-
Belgique du 12 août, entre l'équipe de 
France et les meilleures réserves du Nord. 

CYNOPHILIE 
CONCOURS NATIONAL 

DES CHIENS OE DEPENSE 
Le Club du Chien Berger de Défense de 

Lille rappelle que son concours de chiens de 
défense, des dimanche et lundi de la Bra­

derie, S et 3 septembre, est ouvert indistinc­
tement à tous les amateurs faisant partie ou 
non d'un ou de plusieurs clubs et que U 
clôture des inscriptions ne va plu» tarder. 
Avi» aux retardataires. . . . . , _ ^ 

Les trois Juges sont : MM. Leieox. <M 
Satnt-Amand ; verbanék, de Thlant et Bar-
dou, de Lille. 

Pour tous renseignements écrire an Secré­
tariat du C C. B. D., a. rue de Turenne, s 
Lille. 

LE OHAMPIONNAT INTERNATIONAL 
DES OHIENS SAUVETEURS 

Organisé pour la première fois l'an der­
nier, par la Llgu<. Nationale de Natation, le 
Championnat International dès Cftlens sau­
veteurs, a obtenu un franc et légitime suc­
cès Cette année encore, cette belle réte du 
chien utile aura lieu dans le Bassin de rua­
des Cygnes, a Grenelle, le 15 août, au cours 
de la deuxième Journée du Grand-Prix de 
Parts de» Joutes Lyonnaise», match Parts» 
Lyon pour la Coupe Dubonnet. 

Le» engagements '5 fr ) et toutes deman­
des de renseignements -loivent être adres­
s é s - » notre confrère Léon Manaud, 5, cité 
Bergère, Parts (&•). 

HIPPISME 
C O U R S E S A V i c i f v 

vio-
Premlère Cour?».— 1 impasse UloM*,. 

p. 10 50 2 Emir X Gaudinoty p. 12.50 ; 
letta 'Meunier), p le 50 

Deuxième Course. — 1 Herle noire (.Stnm;, 
g là 00, a ft.00 8 Olive Bleue 'Meuniert p. 
19.35 . 3 Henriette d Orléans Hlavnes,. p «J 50. 

Troisième Course — Le Revoir (M. Allemand», 
g 10 50 p 6.00 2 Otacie su Corps .cnanceueri, 
P 6.00 . 3 Double Blanc iJenning»,, p. B.5i) 

Quatrième Cou-se — 1 Clavières listerai, tl. 
17.00 p 6 . 5 0 . 2 Xénophanee Jenr)m0tf' p U.o»'. 

Cinquième Gourso — l Galli-jd L»<Sara' g. 
156.00. p. 36 00 . 2 Frimousse ^éSEMMi »>. p 13.50. 

->—oc-cs—e-

Dans l'Enseignement 
Piimaire du Nord 
MOUVEMENT DU PERSOKrTeL* 

- S U I T E — 
Sont nommées O^icuricas ou Utulatros d'école] 

k I 
Armbouts-Cappel . ma Oequecquer, de Orin-

cliam . Armentières, rt*» de (yuesnoy : Mme —-
oar. de sjain', Poi-eur-Mer ; Saint-Pol-sur-Mer ; 
Mme Ducrocq de Bourboura V. , Bourbourg V. ; 
Mlle Vandermeèfsch. d'Arnèlte ; Arnèke . Mlle 
Verbaare, de Fiers <D) ; Aubrv . Mm* l-'oice. 
d'Aulnoye (Ai , Aulnoy» (A) Mme Vaissier. de 
Saiiiy Cj , Sallly {Q : Mme H ayez, de Sain»-
Python ; Auby Mlle Coquant. de Bouchain : 
Bouchain : Mme Carnet, d A niche ; Bousies 
• maternelle), Mme JoveniSux, de PoIX-du-Nord i 
Bersues mat.) . Mme Liébart, de West-Cappei s 
Bottrechle» . Mlle Dehove, d» Bruay Centre 3 
Boeaeghem : Mme Rolin, de Boasegliem ; .rùx-
lez-Orcfiias . Mme Manein, de Vûlers-Plouich ; 
Villers-Piouicb . Mme Wachot, de Ccmines ; . 
Bousijnies-sur-Roc : Mlle Monier, de MorDec-
oue t'Le Parc) : Boussois : Mlle Bourgois, de 
Beaulort ; Beaufort . Mme Detoruge, de Beaulort; 
Mecquii?nies : Mme Duvivler, de Jonlaln ; Bruiile-
Notre-Uame (NO> Mme pommeroUe^ de Bruille-
Notre-Dame ; Cambrai, rue Paul-Bert : Mme 
Wasson, de Cambrai Saint-Druon ; Cambrai 
Saint-Druon • Mme Ségard, de BasueJ ; , a n -
brai Mlêe Saint-Hoch Mlle Guidez, de Flines-
lez-Raches ; Kline?-le9-Raches, rue Delcroix : 
Mme Aubrv. d'Esquerchin ; Laquerchin Mil» 
Morelle. d'Awoingl ; Awoinjrt ; Mme Vilette. d* 
Cambrai ; Caudry, rue Chânzy : Mme Robert, 
de Cambrai, rua du Temple ; Cambrai, rue du 
Temple Mlle Leteneur, de Lourches : Lotir-
ches : Mlle PoulUe. d'Haveluy ; Haveluv J 
Mme Bréchetfe, de Famars : rxmars Mlle Jer-
l-ière. du Rosult ; Le Rosull : Mlle Monnier. au 
Rosult ; Chateau-l'Abbaye : Mme Desmarets. de 
Morisgne : Clary (maternelle) : Mlle Delffraû-
gé M., institutrice du Gers : Condé-MAcou : Mme 
Barillaux, d'Assevent : Gruson : Mme Desort, 
de Warlatna •, Warla(n3 : ..imè .orei, ae"P»a«e-
Synthe 'B. V.) : Anfehe • Mlle Ségard, •*» «ae 
roilles : Maroilles : Mlle fiochez, de v <>ux-Heng; 
Vieux-Reni? : Mme Hazind. de Reequi'smies ; 
Douai, rue de Lille (maternelle^ : Mme Dudoi-
enon. de Gravel<nes (Lse Huttes) : Gravellnes 
(Les Hutlos1, maternelle : Mme Cordier, de Ura-
velines (Petil-Fori! : Dunkerque, rue de la P3ir : 
Mlle André, de Dunkerque, rue de IJlle : Duïi-
'cerque. nie de Lille : Mme ijœtpheluck, oie lier-
mies ; Berîues Mlle Mours. de Crochte ; 
l'xom : Mme Deléans. d<> Dunkemue, me de la 
Paix : Fecke : Mme M.irl.«sael. de Vie?ix-lier-
quin : Ennevnlin : Mlle Fourneau, de Pteeu-
wrrvk-Le Mortier : Flines-les-Mortagne : 
Mlle Doualo. d'KsIourmel : F.elourmpl : Mile 
Postel, de Fontainp-au-BO's ; Flines-le-Rouillon : 
Mme Goujon, institutrice de la Marne : For»-
taine-au-Pire : Mme Lenotte, adjointe è Fontai-
ne-au-Pire : Fourmies Place (maternelle) : Mm* 
Lerov. de Fourmies Trieux ; Fourmis Trteux 
(•maternelle) : Mme Culot, de « laseon ; Glagea» 
(maternelle^ : Mlle Hoauet. de Tré'on ; FTx>-
meites : Mme Parent, de Booseahom ; Gla-
(?eon : Mlle Manesse. de Floyon ; Floyon • MVe 
Lhomme. de Wicn''hfes : Merhnix : Mme Defas-
sanix. de Trélon ; Hnmel • Mlle Lefebvre, de t.al-
laing ; Hasnon : Mlle Rouzé. de Levai ; Levai : 
Mlle Lhotr. de Ghlssignîes : Ghlsslgnes : Mlfck 
Paquet. d'Hélesmes : Ylerae*>l« : Mme Sorte, d» 
W'alJon-Cappel : Wallon-Cappel : Mme Kouffnie, 
institutrice du Bas-Rhtri ; Hestrud • Mme C.ar-
niaux. de Sains-dn-\ord ; Houdain-Iez-Ravav : 
Mlle Fournier, de Douehy : ^ailleul Oiittersfts-
n« : Mme emmielle, de Beilleul Outterstocne ; 
La Gorgue : Mme I.iand. de B.iilleul Stoont'ie ; 
Bailleul Stoont'je : Mlle Domerssemen. de Saint-
Jans-Cappel ; Gussianies : Mme Dnbras, .lave, 
luy ; Lambree : Mme Crinon. de Fc-rin : Fértn : 
Mme Lefrançois, de Dorignies fmaternelW ; 
Lesqutn : Mme Boyaval, de Raisteirx-le-Gmnd. 

Lille, rue de Tournai : Mlle Drunnt, do IJlle, 
me Léonnrd-Donel : Lille, me Léonnrd-Danel : 
Mme Opart, de Lille, faubourg d>? Béthtme ; 
IJlle. faubourg de Bêlhune : Mme tmhert. d»i 
N'omain : Nomain : Mme Maison, de Wahs-
gnies : Wahaantes : Mlle Damie. d'Ennetières-
en-Weppes ; Ennettères-en-Weppes : Mme Do-
mortier d'Hondeghem : Hondeahem r Mlle Hehn 
de Merville. Haute Rue : Lille : rue G.AVor-
niers : M'Ie Lenepe. dç Lille, rue Lowts-Feiire ; 
Lille, me Louis-Faure • Mlle hêrard, d'Armen­
tlères. rue Marceau ; Avcsnes fmaL) : Mme PetiJ 
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L'ANNEAO D'ARGENT 
Grand roman d'amour par Georges de B0ISF0RE1 

TROISIEME PARTIE 

De Vamour à la mort 
i 

A LONDRES 
(Suite) 

. . .Lea registres, so igneusement tenus, eu 
font foi. 

. . .Mais , depuis, jamais pjus H n'entendit 
parler d'elle. 

. . .El le a complètement disparu. . . 
. . .C'est pourquoi — à m o i n s d'un miracle 

>— Je c e crois p** qu'il soit ppesttna d'ajp-
prendre oe qu'il est advenu d'elle, 

_ 1) le tant pourtanL.. 
. . . L e s recherches devrsJeot-eîtss durer 

p lus ieurs années , devraient-elles même du­
r e r jusqu'à mon heure dernière, je ne les 
abandonnerais pas . . . 

. . .Vous perlez de m i r a c l e ? 

. . .Les miracles , c e sont l e s h o m m e s qui 
fea (ont 

. . .Et puisque Lncette Printemps a sé­
journé e n Russ ie , e n Grèoe et e n Egvote, 
t ' e s t de ce côté qu'il faut diriger votre en-
ROéte... 

. . .Peut-être dans l 'an de ces pays , qui lui 
. •Meut bosn&BJiere* est-e l le atoaioéàtm 

. . .Peut-être s'est-elle établie là pour tou­
jours . . . 

-.-Et puis .même s i elle s 'est fixée ail leurs, 
cherchez, c'est votre métier. . . cherchez 
safts relâche. . . 

. . .Je paierai c e quMJ faudra. . . 

. . .Mais Je v e u x savoir ai cette f emme 
existe encorft. . 

. . .Je veux savoir où el le s 'est réfugiée.. . 
o ù vit l'enfant e n v e r s «ui j 'est ime avoir 
une dette sacrée à acquitter. 

Mattro Johnson fut trappe du ton énergi­
que sur lequel Heurtaux avai t profconcé c e s 
paroles. . . 

— Soit, j e chercherai, dit-il. 
- . M a i s l 'homme livré à s e s propres for­

c e s n e peut rien ai l a Providence n e lui 
vient pas en aide. 

Jacques ne répondit pas . 

Si lencieux, la tête courbée, il s o n g e a i t 
Son interlocuteur déclara : 
— Voulez-vous, maintenant, que nous 

nous entretenions de la seconde enquête 
dont v o u s m'avez c h a r g é ? 

... De celle qui c o n c e r t e Frédéric Mau-
« w ? . . . 

A o s n o m , Jacques tressafljàt 
Il s embla s'arracher brusquement a u x 

.feSSlées. DtaiODdsa. ftui l'e.bsc-rfeaiejiU 

— Oui. . . j'aUais moi-rnême TOUS l e de­
mander.. . Parlez ; je vous écoute.. . Frédé­
r ic Mauroy ?... 

— Frédéric Mauroy, mon cher monsieur, 
n 'es t plus à Kertoffi 

Le Français 6'attendait-il a cette «nou­
velle ? 

On eût pu le cro i ra 
Car U n'en manifesta pas de surprise. 
— CesL. à la suite de la crise qui séarit 

e n ce moment sur les mines de l'Oural, 
qu'il a dû abandonner son poste ? 

— Non. . . 
. . .La crise est récente, e n s o m m e . . . 
. . .El le remonte à quatre ou cinq mois e u 

plue... 
. . .Or, il y a prés d'une année que l'to-

gétiieur ne fait p lus p e r d e du personnel de 
Rerloff... 

. . .U avait là une position brillante.. . 

. . .Le directeur, vieillard rigoriste, intrai­
table s u r l e s quest ions d'honneur, membre 
influent de la noblesse moscovite , l 'avait en 
grande es t ime. . . 

. . .Celte est ime, i l la lui eût toujours con­
servée s a n s doute, 

. . .Mais , un mat in , B reçut dans s o n cour­
r ier-un article de journal par lequel U ap­
prenait a v e c stupeur que son subordonné, 
que son protégé était le (Us d'ur. h o m m e 
n'av.ait échappé au bagne q*x par le sui­
cide.. . 

« Qui ava i t envoyé cet article ? 
« U n ennemi de l'Ingénieur certaine­

ment. 
n Quelqu'un qui ava i t Intérêt à lui nu i 

re, à le perdre s e n s retour d a n s l'espri» 
d« ses chefs . . . 

H S i c'était l à le but poursuivi , — S 
l'aide d'un procédé vi l , profondément ca 
nal l le , convenez-en — c a Irai f u t atte int , 
dépassé même , peut-être . . . 

• A par t i e i ls « s jour . Vaiiitu.de. d u Ai-

recteur envers Frédéric Mauroy changea 
complètement . . . 

... Affronts, duretés , mépr i s , le saalheu-
reux eut tout à supporter . . . 

. . . La v i s dev int pour l u ! into lérable . 

. . . Elle fut u n véritable enfer . . . 

. . . P o u r t a n t U acceptai t tout s a n s mur­
murer-. , a v e c u n e patience. . . avec u n c u ­
rage in lassable . . . 

M II t ena i t à sa place fermement, dé 
sespérément , c o m m e c h a c u n tient, ici-be-s. 
a ugagne -pa in grâce auquel i l subs i s te . 

... Mais , quoi qu'il fit, U ne pouvai t évi­
ter le m a l h e u r qu i — c o m m e l a foudre — 
devait 1» frapper. . . 

« L e trai té qu i l e l iait a u x m i n e s de 
Kerloff é ta i t près de s a f in. . . On avai t 
promis d e l e lu i renouveler. . . d a n s des 
condi t ions p lus a v a n t a g e u s e s encore . . . la 
sécurité étai t parfaite . . . I l e n v i s a g e a i t 
s a n s cra in t s l 'avenir. . . 

u peut-être m ê m e — le pauvre gar­
ç o n — avait - i l bâti des projets de don­
neur. 

« Or, à l 'expiration de ce traité , l e di 
recteur., s o u s l e prétexte d'une ra lent i s 
s èment d a n s l a marche des affaires — «t 
à cet te époque, e n vérité, ce n'était !à 
qu 'un prétexte, c a r r ien n e fa isa i t prévoir 
la débâcle prochaine — U directeur dé­
c lara à Frédéric Mauroy que s e s serv ies* 
é ta lent d e v e n u s inut i l e s e t qu' i l eû t à 
chercher a i l l eurs u n emploi . . . 

a Le congé éta i t sec , brutal marna 
« P o u r l ' ingénieur, c'était l 'anéant isse 

ment de t o u t e s ses espérances . . . 
. . . O u Jour a u l endemain . . . a lors qu'il 

s e c r o y a i t à l'abri d e t o u t souci maté ­
riel. , i l s a trouvai t a u x pr i ses avec tes 
e m b a r r a s — souvent lnaj innsntablea _ do 

l VexJLstenceu* 

. . . La malheur , Je vous l'ai dit, s 'était 
abattu s u r lui c o m m e la foudre. 

Les yeux baissés , Jacques écoutait , s a n s 
i ' interrompre, «on interlocuteur. 

Avec — d a n s la voix — une ango i s se 
qu'i l s'efforça-., e n vain. . . de diss imuler , 
i l in terrogea : 

— Après avoir . . . quitté Kerloff... où 
asMl al lé ?... 

— An I c'est l à que 1 enquête est deve­
n u e difficile. 

— P o u r t a n t . . 
, , Ach*?Vf?z-
— V o u s m'avez dit... que votre corree 

pondant. . . a v a i t réussi à ia mener à bon­
n e f in . 

— C'est exact . . . . _ 
— Alors. . . laites-moi grâce des détails . . . 

Parlez-moi s eu lement de ce qu'i l m' im 
porte d e savo ir . 

— Soit . Connaissez-vous Bédvr T 
— N o n . 
— E h bien !... Bédvr est une pet i te lo­

calité . . . perdue au fond des so l i tudes .»la 
ves . . . à cent ki lomètres env iron de Ker. 
loff... C'est là que, après s o n renvoi -
s a n s se confier à personne, s a n s dire où 
il se rendait — Frédéric Mauroy s'est 
fixé 

— Mais. , .pour quelle ra i son t . . . Ja ne 
vola pas bien. 

— ... Ce qui l'a conduit . . . et ce qui le 
retient encore là-bas i... Je crois être en 
mesure de v o u s l'apprendre.. . 

. . . De Bédvr à Stomks, la vil le la 'las 
proche, ano société industrielle^ a entre 
pr is la construct ion d'un chemin de -n 
vic inal . . . 

._ Frédér ic Mauroy . qui s a n s doute n e 
voula i t p a s — et c e l a s e comprend — ren. 
trer e n F r a n c e dénué de toutes ressources, 
s trouvé là à s'employer, non pas en 

qual i té d' ingénieur — l a place était 
déjà prise — m a i s c o m m e s imple surve i l , 
lant des travaux. . . 

. . . Il a des appo intements inf imes. 

. . . Espère-t-il qu'un jour on rendra Jus­
t ice à son savoir. . . qu'on l 'appellera à u n 
poste p lus important , p lus an rapport 
avec s e s apt i tudes ? . . 

„ . Peut-être. . . 
•>. En tout c a s , il faut à c e t . h o m m e , 

pour supporter tant de mi sères imméri­
tées, une grande force d'ame. une volonté 
indomptable . . . 

Jacques s'était m i s debout. 
De la m a i n , nerveusement , i l jouait 

a v e c ia n^mme d'or de s a c a n n a 
Il dit : 
— Bien. . . je v o u s remercie de ces :ea« 

ge ignements . . . 
... Vous n 'en avez pas d'autres à m e 

c o m m u n i q u e r ? 
— N o n . 
. . . Vous m'avez charKé de m'Informes 

s i le n o m m é Frédéric Mauroy, ingén ieur 
des mines , résidait toujours à Kerloff e! 
que l le é ta i t exactement s a s i tuat ion orc. 
sente . 

. . . S u r ces deux pointa, je v o u s a i don-
né sat isfact ion, . . . . 

... Je ne me suis pas u;quiété du r e s t a 

... Désirez-vous que Je pousse p lus loia 
m o n enquête ? 

— C'est inut i la J'en sa i s assez comme 
c e l a 

. . . P l u s tard, nous verrons . 
Un instant ik demeura s a n s rfen dire. 
Pens i f une TOis encore . 
A quoi songeait- i l ? 
A c e q u e vena i t de lu i révéler mal-xi 

Johngcji ?•» „ . _ _ -
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